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A défaut de le faire avec leFC Lorient qui va passerune nouvelle saison enLigue 2, c'est avec le NîmesOlympique que DenisBouanga va retrouver laLigue 1, côtoyée avec lesMerlus (5 matches, 1 but)lors de la saison 2015-2016. Très intéressé par leprofil de l'attaquant decouloir international gabo-nais qui sort d'une saison

2017-2018 aboutie (34matchs et 9 buts en Ligue2), le club promu en D1 amis le paquet pour, nonseulement convaincre lefin négociateur qu'est leprésident Loïc Fery, maissurtout prendre le meilleursur les autres clubs fran-çais (notamment le SCOAngers et Montpellier HSC)et d'ailleurs courtisantBouanga.Après une première offrede 2 millions d'euros sanssuccès, l'état-major du clubdu sud de l'Hexagone arevu sa proposition à la

hausse, pour définitive-ment obtenir sa premièrerecrue offensive majeure.Laquelle a donc fait abou-tir un dossier sur lequel lesNîmois travaillaient depuisle mois de février. Une re-crue qui va enrichir un sec-teur de jeu comptant déjàle franco-turc Umut Bozok(meilleur buteur sortantde Ligue 2) et l'internatio-nal marocain RachidAlioui.Après avoir satisfait à la vi-site médicale, un contratde trois ans attend cetaprès-midi la signature du

joueur de 23 ans, qui seraprobablement le dernierrenfort estival des troupesentraînées par le FrançaisFrançois Blaquart, ontainsi annoncé nosconfrères du quotidiensportif L'Equipe. Le natifdu Mans, qui a débuté lapré-saison avec le FC Lo-rient,devrait rapidementêtre vu à l'œuvre avec lesCrocodiles, lors des deuxprochains matchs amicauxprogrammés contre le GFCAjaccio, le 20 juillet, et leToulouse FC, une semaineplus tard.

Denis Bouanga, direction Nîmes
Football/Transfert

J.A.L
Libreville/Gabon

Denis Bouanga va retrouver la Ligue 1 sous 
la tunique du Nîmes Olympique.
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LE ministre d’Etat, minis-tre chargé des Sports,Alain-Claude Bilie-By-Nze,a visité, samedi dernier, lestade Engong d'Oyem,quelques jours après ceuxde Port-Gentil (stade Mi-chel-Essonghe) et Libre-ville (stade de l'Amitié). Située à 15 km de la com-mune d'Oyem et sur laroute de Bitam, cette infra-structure sportive mo-derne, selon M.Bilie-By-Nze, qui était ac-compagné du gouverneurdu Woleu-Ntem, Jean-Gus-tave Meviane M'Obiang, etdes responsables del'Agence nationale de ges-tion et d'exploitation des

infrastructures sportives etculturelles (Anageisc), "
n'est pas dans un état ca-
tastrophique ". Pour le chefdu département desSports, « les uns et les au-
tres ont parfaitement
confondu les arbres sau-

vages qui sont sur la pe-
louse et qui ne sont pas
grand-chose. C’est une pe-
louse qu’on peut refaire en
très peu de temps ». Nonsans se réjouir que l’infra-structure, en elle-même,est très bien entretenue. 

Une petite visite guidée parles responsables de l’Ana-geisc a permis à la déléga-tion ministérielle, dedécouvrir le contenu archi-tectural de l’infrastructure.Avec ses 20 mille places as-sises, le stade Engong

d’Oyem fait partie desmeilleurs de la sous-régionde l’Afrique centrale. Cebijou est doté de bureaux,salles des conférences, sa-lons VIP, appareils et équi-pements de dernièregénération du rez-de-

chaussée jusqu’aux deuxétages. Des locaux tech-niques et administratifsqui n’attendent qu’à êtreutilisés deux ans après laCoupe d’Afrique des na-tions que notre pays a or-ganisée en 2017. Au cours de sa séance detravail avec les responsa-bles des sports de la pro-vince, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, tout en esti-mant que le stade d'Oyema moins de problèmes,pense "qu'il faut détermi-
ner l’usage qu’on veut en
faire". A ce sujet, une ré-flexion sera engagée dansles tout prochains jours auniveau du ministère desSports, pour que ce stadesoit utilisé régulièrement,pour éviter sa dégradationcomplète. 

Alain-Claude Bilie-By-Nze : Le stade Engong n’est pas dans un état catastrophique�

Football/Infrastructures sportives/Le ministre d'Etat, en charge des Sports, 
visite le stade d'Oyem

PME
Oyem/Gabon

Ces arbustes qui poussent au bord de l'aire de jeu
feraient partie du décor du stade Engong (?).
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Le ministre des Sports, et sa suite sur l'aire de jeu 
du stade Engong dont l'entretien est relégué 

aux calendes grecques.
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LA victoire des Etalons ju-niors contre les U-20 gabo-nais (3-1), samedi dernierau Stade du 4 Août de Oua-gadougou, a laissé un goûtamer. Tant beaucoup pen-sent que les Panthéreauxgabonais pouvaient réali-ser bien mieux que le ré-sultat obtenu. Quelquesminutes après le coup desifflet final de l'arbitre, lestêtes, dans le camp gabo-nais, étaient déjà tournéesvers Libreville et la mancheretour. Chacun veut abor-der au mieux cet ultime vi-rage avant Niger 2019,mais il faut au préalable re-voir la pâle copie de Oua-gadougou. Trop demanquements ou d'er-rances ont conduit à ce 3-1en défaveur des Gabonais.Et il est impossible de toutrelever ici.La principale interrogationdemeure le système de jeuqu'affectionne le sélection-neur Anicet Yala. Contre

vents et marées depuis ledébut de la campagne dequalification, il a utilisé un4-3-3 (se muant souventen 4-2-3-1 pendant decourts laps de temps) quicommence à être connudes adversaires. Le coachburkinabè Séraphin Dar-gani l'a dit à sa manière : ilsavait comment les Gabo-nais allaient jouer et ils'était préparé en consé-quence. Cette tactique, sielle semble donner unegrande aisance sur la tran-sition défense-attaque, anéanmoins des points fai-bles qu'ont facilement ex-ploités les Burkinabè quiont évolué en 4-4-2.Yala a usé d'un milieu avectrois éléments : Loufilou,Youmou Ngadi Obiang etMiyogho. Clech Loufilou aété le principal récupéra-teur valable pendant cetterencontre, Youmou étantpassé à côté. Alain Miyoghoa été ballotté du milieu deterrain à un côté gauche. Lasolidité de ce trio a étémise à rude épreuve àcause de la fragilité des la-

téraux Yann Madouma Ma-douma et Fernand Loun-dou Ngoye. Ces deuxjeunes ont été à l'image del'autre : un placement erra-tique, une incapacité à ré-sister aux duels et àparticiper efficacementaux offensives gabonaises.Toutes ces faiblesses ontsouvent obligé le capitaineLoufilou à venir compen-ser les mauvais placementsde Madouma Madouma,entre autres. Causant ainsiun vide devant la défense

dont ont profité les Etalonsjuniors. Ces derniers, surleurs trois buts, ont adoptéla même stratégie : les atta-quants burkinabè, plus ra-pides et solides que lesdeux latéraux, plongeaientdans leur dos et délivraientdes centres meurtriers surles joueurs (attaquants etmilieux) qui avaient prisd'assaut la surface de répa-ration gabonaise.Un des problèmes qu'il fautaussi absolument releverest l'animation offensive de

la ligne d'attaque. Dans un4-3-3, le principe estd'avoir deux ailiers rapideset bons frappeurs et un at-taquant de pointe de préfé-rence athlétique et dotéd'un bon jeu de tête. ÉricJospin Bekale Biyoghe (quiréduit le score à la 31e) etGabriel Meye Me Ndong(sur les flancs) ont étémoyens, ne parvenant pasà se défaire de leurs défen-seurs le plus souvent. Cha-leur, petite santé, etc,toutes les explications sontpossibles. Mais le constatest là.Fahd Ndzengue Moubeti,attaquant de pointe, estcertes athlétique, mais enmanque de confiance. Touten étant incompris dansses déplacements par sespartenaires. Il aime, saufs'il a perdu cette qualité,jouer en pivot ou tournerautour d'un second atta-quant notamment dans un4-4-2. Dans la configura-tion choisie depuis plu-sieurs rencontres par Yala,les soutiens sont souventloin et en retard. D'où cette

gêne pour un garçon quijoue à l'instinct de combi-ner efficacement et plus.Beaucoup argueront que latactique en 4-3-3 a déjàpermis aux Panthéreaux deremporter des matchs.C'est une vérité. Sauf que ledéfaut ici est de ne pass'adapter souvent auxchoix des autres sélection-neurs. Séraphin Darganiconnaissait les failles dusystème gabonais et en aprofité. Ses poulains bienévidemment ont reculé etles changementsd'hommes, côté gabonais,ont permis de stopper l'hé-morragie. Mais les violentsefforts burkinabè en pre-mière période et l'envie deconserver une avance dedeux buts peuvent expli-quer la fin de match de sa-medi dernier.S'il est trop tard pour choi-sir une nouvelle tactique, ilva falloir gommer les gros-sières erreurs, revoir l'ani-mation offensive etdéfensive. La qualificationpour Niger 2019 passe parlà. Obligatoirement.

Tant de détails à revoir

Football/Eliminatoires de la CAN Niger 2019/Après le match Burkina-Faso, 
samedi dernier à Ouagadougou

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Fernand Loundou Ngoye (au sol) et les siens 
doivent méditer déjà sur le match de samedi, 

à Augustin-Monedan.
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